
LE FEUILLETON.

ine.aec. gn soupir, car le,ýdernierar-
gurnent. dela vieille venait d"ébranlèr
sa:conVictin-..vui sqn'il e est ainsi

con ma-t-llee n'irai, pas chez la
Marannelé. .Bols ir' voisines e vous
remercielde m'avoir'nnîses au, courant'
des bruitsqiircu.lent dans le pays.

Et elle. regagnad entement son logis
en, se. disant, les yeux ,plemns de larmes

Pauvre, Grettly, que va-t-elle de-
venir.quand.elle apprendra cette man
dite nouveile I'?

Margueriteq guettait impatiem-
ment le retour d dae Catherne cou
rut au-devaiitd elle en 1 entendant ren

.troi, et. linterr6ogea, du.re card.
La Marannelée estabsente, dt a me-

nagère ai frape a plusieurs reprises,
et personne ne m'a épondu.

La jetne. fille' laussa lègerernent les

--- Je' vaisy aller, moi,.,reprit.elle.
Jel'appelerai, elle9 reconnaîtra na voix,
et jesuis sre.qu'ell in otivri. Donne-

aoi talanterne, Catherine
Vousne. pouv-e sortir s eule à p'a-

reille .heure,ise hâta cie .dire. ], bonne
damne songe. qu 11et ,près' deminut',
.- ion enfant.

El- ijen !viens avec moi.
Il: seit iiprud n de laisser seul

trpère: urnüalle r stii viter.

- raison i vaut encore mieux
que j'aille sans toichez rna nourrice.

Et 'reant, attne èVIa íuete
it utn,.a*s,pouir sortir.

u omluciel e zpas .
secria dameCatherme en ui sais ssant

lé bras.
~ Margüerite sí' brusquerñentet

entramfant a gouvernante dns
chambre-elle attacha suirelle un regard

tuisemiàibt ouloir pénetrer jusqu au
fondde son cour.

- Tu sais quelque chose que tu iyeux
ne èacler, dit-elle eh,,portant, par un

gestequl i tait famiier, son lndex a
a*i,i'îi'ur u visage de Catherine.

a oane dame ue savait pas mentir
éll'~rd le sienc etbaiàsaýijes veux.

afine de c

±out, oursuvt arguerte d' unevix ,
supplîantè. T'sa s bien que e suis

forte et résignée dans le malheur. Ne
t'en ai-je pas donné la preuve ce matin,
quand on nous a ramené notre père en-
sanglanté presque îouirant ? D'ailleurs
la, réalité, sera;, certes, au-dessous des
malheurs que se créee- déjà' non,, ima-

ginaion. Parle, je tn uppie e le
veux.

Vaincue arles instantes prières de
sa jeune ma îtresselamenagere lui ra
conta textuellement la conversation qui
venait d'avoir lieu' entre elle et les
voisines qu elle avait rencontrées.

LE' .FuILLETON

Paraissant'e 1cr et le 15 de chaque
mois. Prix de Vl1oainemen un ail1

nunitiiéo' centins.
Les persoun'es'qui dcsirent souscrire

p'ehvent le' fiaire en adr saut le mn-
tant de leur abonnem'entj1anco M.
I-I H DE T, .Un pri ' i-Gé'låt©.Bureau
de Posté, MWonitréiloî' o x' Miessieurs
suivants, qui sont' autoises a recevoir
iës abo'nneents .-

A1. Z.'Chapeleau LilrAiire;R' ue'Nojré
Dame, MVontreal '

A. T.loy, No 8 Rue St. 'Jochiiii
Haute-ille, Qtébec

M. Ch irles Royer, Trois-iývières
M..I. Bourguignon, St., Jean d'Ib%é-

1 e
M.MD'uhesnea St':Jiî'nie

M. Cyriac Chaput, L-Assomption.
erome, te

iM.. Cadieux, karenes.
M.C. .Chiérieni, St.,Ei dore.,'
M.-N.Dorais St.Úbtî1?eir

M. N.. Picard, La airie
Mr. etiant, Rvière' du Loupen

hiaut.
M. L. H. Lufieur Yamiatii -

'Nr FX.' Collette, erelieres-'
MI St. Cyr, Ñas kon é.

E 1 UILLrTON,' est ein heamteau

dél&~k*î de M~'. flalt6i
coin des ruîesCicr et'S't L&iàure&'

H 'IInERT, LPRIMEUR-LGEa &T'


